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Né à Oourtenay (Loiret) le 27 octobre 1868 Entré à l’Ecole vétérinaire d’Alfort le 6 octobre 1876 Diplômé le 30 juillet 1880 Vétérinaire à Courtenay de 1881 à 1907
Assistant de Pathologie comparée au Muséum national d’Histoire naturelle depuis le'30 mai 1907.
(mai).
Délégué de la Société vétérinaire du Loiret au Congrès pour l’étude de la Tuberculose chez l’Homme et chez les Animaux (Paris, 2’ session, 27 juillet- 2 août).
Médaille d'argent du Ministère de l’Agriculture ; concours du Comice de Montargis (septembre).
Encouragement de mille francs de l’Académie de Médecine : concours Barbier (décembre).
Attaché à titre de collaborateur au Recueil de Médecine vétérinaire publié par le corps enseignant de l’Ecole d’Alfort (janvier).
Médaille d'or de la Société Nationale d’Agriculture (juillet).
Médaille d'argent de la Société centrale de Médecine vétérinaire (octobre).
Médaille d'or de la Société des Agriculteurs de France (mars).
Mention honorable et cinq cents francs de l’Académie de Médecine : concours Barbier (décembre).
Chevalier du Mérite agricole (19 juillet).
Délégué de la Société vétérinaire du Loiret au Congrès pour l’étude de la Tuberculose chez l’Homme et les Animaux (Paris, 3“ session, 27 juillet- 2 août).
Lauréat du Conseil général du Loiret : prix Robichon (août). Ce prix, fondation du major Robichon, est annuellement décerné par le Conseil général à celui qui, dans le département du Loiret, se distingue dans les Arts, les Lettres ou les Sciences.
Collaborateur du Progrès vétérinaire, journal spécial de Médecine bovine (janvier).
Médaille d'or de la Société centrale de Médecine vétérinaire (juin).
AVANT-PROPOS
itiflques de M, Adrk
; vingt-cinq années
dans l’impossibilité quasi absolue de les étudier méthodiquement et d’en rechercher scientifiquement les causes.
Dans ces conditions, M. Ad. Lucet a donc, devant lui, un vaste champ à explorer.
En Pathologie interne ou externe, en dehors des observations dans lesquelles il complète, précise ou révise certaines données déjà acquises, il signale et décrit des maladies sur lesquelles les auteurs classiques sont muets. C’est chez le Cheval : la Fluxion périodique phlegmoneme permettant au Docteur Rolland d’identifier, plus encore, cette importante affection avec VIritis de l'Homme ; un Catarrhe bronchique s-imulant « la Pousse » et dont la confu-
à la suite des travaux de Hôter, Prick, Adam, Pflüg, etc..., à la Théorie urinaire (1852-1876).
Treize ans plus tard (1893) Demilly, de Reims, par suite des manifestations
ment à l'Emploi de l'eau bouillante utilisée, à défaut d’autres moyens, comme dérivatif ou révulsif ; au Traitement des Vessigons artievdaires^ à celui du Crapaud, dermatite chronique végétante du pied généralement considérée comme incurable et qu’il montre facilement guérissable par une opération spéciale dont il indique les règles ; et à la prétendue Susceptibilité des Bovidés à l'égard des mercuriaux. Par des faits provenant de sa pratique journalière et par une expérience précise, il apporte la preuve que cette idiosyncrasie spéciale est, au moins, considérablement exagérée.
En Toxicologie, M. Ad. Lucet relate chez la Vache un Empoisonnement par la Ciguë démontrant que, contrairement à l’opinion généralement admise, cette Ombellifère peut provoquer des phénomènes d’intoxication par accumulation, et une Enzootie grave de Lathyrisme causée par l’usage du Lathyrus climenum. Il signale en outre chez les Dindes, les Poules et le Porc, l'Action nocive de la Melle des Blés donnée à l’état de graines moulues ou finement
i. Bulletin de la So
microbiologiques
nante des foyers purulents. »
Persuadé que c’est ailleurs que dans les causes invoquées qu’il faut chéri cher le pourquoi de la physionomie spéciale que présente la suppuration chez le Bœuf, il dirige en outre ses recherches en vue de résoudre également la question posée par Nocard « les staphylocoques et les streptocoques, qui sont les agents les plus communs de la suppuration chez l’Homme, se retrouventils avec la même fréquence chez les animaux » (in Suppuration : Dictionnaire de Médeeine, de Chirurgie et d'Hygiine vétérinaires, 1892).
Analogues à celles d’Ogston, de Rosembach et de Passet, elles portent sur
ment sur la Poule de la Punaise des lits ; un cas généralisé de Cœnurose chez le Lapin domestique et dû au Cœnurus serialis ; les accidents auxquels peuvent donner lieu la piqûre du Tabanus bovin-us ; l’action nuisible qu’exeirce sur la toison du Mouton le Trichodectes sphœrocephalus ; une Typhlite verruqueuse, non encore décrite, occasionnée chez le Faisan par VHeterakis papillosa.
Il décrit une Acariase trombUienne chez des Poussins causée par le Lepte automnal, en donne les caractères, la gravité et les lésions ; une Acariase multiple des Poules due aux Sarcoptes mutans. Sarcoptes lævis, variété gallinœ, Syringophilus bipectinatus et Epidermoptes bilobatus ; la constatation de ce dernier acarien et la description des lésions qu’il provoque étant d’aur tant plus intéressants qu’il s’agit d’une gale fort rare, à peine connue et dont trois observations seulement ont été jusqu’alors rapportées par Rivolta, Gaparlni et Priedberger.
Aux divers cas de Distomatose erratique déjà cités chez la Vache, M. Ad. Lucet en ajoute deux nouveaux. Le parasite {Distomum hepaticum) qui dans
véritabte nature serait méconnue, si l’on ne pratiquait pas l’examen histologique des organes et si l’on ne faisait pas de cultures.
.. Le sang pris dans les vaisseaux et la pulpe des viscères (poumons, rate, reins) contenait des spores faciles à voir au microscope et 4 cultiver sur différents milieux.
« Ces observations d’Aspergillose ont été le point de départ d’une série de recherches expérimentales très bien conduites, dont les résultats sont résumés ainsi qu’il suit par M. Lucet :
.< L'Aspergillus fumigaCm est une mucédinée très répandue dans la nature, et ses spores sont fort communes sur les plantes ou les graines qui servent à l’alimentation des animaux.
« Ces spores, qui présentent une grande résistance à toutes les causes de des- • truction, sont susceptibles d’évoluer chez un grand nombre d’animaux ; elles sont pathogènes ; la maladie qu’elles causent est grave, les lésions sont ordinairement tuberculiformes. Elles conservent en outre leur virulence, quels que
nombreux rapports. Chargé notamment, lors du dernier Congrès vétérinaire de Paris (1906), de celui ayant trait aux Réformes de tenseignement vétéri¬
naire, son travail lui mérita, sur la proposition de M. le Prof' Leclainche, un vote unanime de félicitations.
« Les Réformes de l’enseignement avaient fait l’objet d’un remarquable rapport de M. Ad. Lucet ; mais ce qui fut plus remarquable encore, ce furent la facilité, la clarté, l’élégance et la précision avec lesquelles M. Ad. Lucet répondit aux objections des divers orateurs. Le Président de la Société du Loiret a
EXPOSÉ ANA LYTIQUE
MALADIES MICROBIENNES ET PARASITAIRES
§ I. - MICROBIOLOGIE
ACTINOMYCOSE
appétit, recherchent les
pathologique dans le second, j’indique que celle-là est ordinairement généralisée alors que la dernière se localise habituellement à une partie plus ou moins étendue du pis.
Dans la symptomologie, que je précise, j’insiste sur les caractères du lait qui restent normaux, excepté lorsque par suite de la déchirure de quelques capillaires turgescents, des hématies en plus ou moins grand nombre lui communiquent une coloration rougeâtre.
Un cas fortuit m’ayant, en outre, permis une étude anatomo-pathologique, je relate l’infiltration du tissu conjonctif de l’organe par de nombreux globules sanguins extravasés, fait non signalé jusqu’alors dans les ouvrages spéciaux ; puis, ayant démontré que le diagnostic est facile et le pronostic, toujours bénin, je donne les indications thérapeutiques, nécessaires, extrêmement simples du reste.
Plus importante encore, la seconde partie est également divisée en deux chapitres.
L’un contient dix-sept observations précises, toutes accompagnées de l'examen microbiologique (et des lésions dans les cas mortels) de la description des micro-organismes rencontrés, de leur action chez le Lapin et le Cobaye ; l’autre renferme l’historique, l’étiologie, la symptomologie, l’anatomie pathologique et le traitement des Mammites en général.
Après avoir critiqué l'ancienne étiologie, et démontré par des exemples, son peu de fondement, j’établis nettement que les Mammites reconnaissent pour cause unique la pénétration dans la mamelle, par une voie variable, de microbes très diversifiés provenant des fumiers, des mains des personnes chargées de la traite ou de la bouche du jeune.
Je prouve que si la lactation prédispose aux phlegmasies mammaires, c’est uniquement par le fait d’un développement exagéré de l’organe, qui devient ainsi plus exposé à être sali pendant le décubitus : d’où, l’apparition plus fréquente de la maladie dans les quartiers postérieurs.
Etudiant ensuite les divisions qui ont été proposées ou établies, je montre
la complexité des unes, l’inexactitude des autres et place toutes les Mammites
dans deux grandes classes.
1” Mammites proprement dites, primitives, causées par des agents virulents venant du dehors ;
2“ Mammites symptomatiques, secondaires, déterminées par agents virulents provenant de l'organisme préalablement infecté.
Dans la première, je reconnais des Mammites à évolution rapide (aigües) et à évolution lente (chroniques) galactogènes ou lymphogènes suivant le mode d’infection ; dans la seconde également des Mammites aigœes ou chroniques, lymphogènes ou hématogènes.
Au chapitre relatif à la physiologie pathologique, j’indique comment les microbes pénètrent et se développent dans l’organe, les lésions qu’ils provoquent, l’évolution de celles-ci suivant le degré de résistance de la bête et la marche delà maladie subordonnée à cette résistance. Abordant l’anatomie
pathologique,
Après avoir lotte et prenai que, relaté ce
liquéfie la géla long, prenant 1
eplocoque i
pyogènes >
Slaphylococcus ■
L'ensemencement du liquide prélevé dans des bulles intactes et récentes donne d’emblée des cultures pures d’un long streptocoque à grains de 0,< 8 à 0f<9 de diamètre, prenant le Gram et le Weigert, aéro-anaérobie, sans action pathogène chez le Lapin et le Cobaye et qui semble être en raison de sa morphologie et de ses caractères biologiques généraux le Streptococcm pyogenes
Les lésions histologiques étudiées sur un fragment biopsié consistent surtout dans l’infiltration du derme par un nombre considérable de cellules migratives remplaçant ou masquant ses éléments propres noyés au milieu d’elles.
Cette observation est à rapprocher — point intéressant quant à la Pathologie comparée — d’un fait ayant quelque analogie et qu’un an auparavant, avec le ■ Docteur Charmoy, de Courtenay, j’observe chez une femme atteinte de Fièvre puerpuérale. Ici le liquide des phlyctènes renfermait le Streptocoque pyogène de l’Homme.
TUBERCULOSE
29. — Sur un cas de Tuberculose abdominale de la Vache. Becuàl de Médecine vétérinaire, 15 avril 1888.
Histoire clinique d’une jeune bête ayant vécu en stabulation à côté d’une Vache âgée, phtisique et qui, atteinte consécutivement de Tuberculose abdominale à marche rapide, fournit un appoint à la thèse de la propagation de cette maladie par ingestion.
Description au fur et à mesure de leur apparition, des symptômes et particularités susceptibles d’être considérés, sinon comme pathognomoniques, au moins comme ayant quelque importance spéciale.
Vaginite con
et de Zootechnie, 5' si Simplement signal sepox transmis è ’ Exanthème éditai dit jusqu’alors, j' noms de Balanite
la gélatine, ces bacilles virulents pour le Lapin en injection et seulement pyogènes en inoculation sous-cutanée sont sans I Cobaye.
-n, en dehors des lésions ganglionnaires, il existe des productions ans le poumon, le foie, la rate, les reins. Le sang, pâle, séreux, tement en se recouvrant d’une couche superficielle bleuâtre.
étroite qui existe entre 1 apparition ou la disparition des Synovites qui la caractérisent et la suppression ou le rétablissement des Lochies et de ce fait conclus à son origine indubitable, sinon infectieuse, au moins toxique.
§ II. - PARASITOLOGIE
A. — PARASITES ANIMAUX
HELMINTHIASES DES OISEAUX DE BASSE-COUR 52. — Entérite vermineuse des Poules. Recueil de Médecine vétérinaire, 15 Après avoir dit que les Entérites vermineuses des Volailles sont, à tous les
expérience posit
foyers purulents volumineux, douloureux, environnés d’une large zône œdématiée. Le pus est mousseux, grisâtre, fétide et montre à l’examen bactériologique un petit microcoque prenant le Gram. Une d’elles meurt avec des lésions d’infection purulente.
89. — Sur la Strongylose des Ovidés. Bulletin de la Société de Médecine vétérinaire pratique, 1" décembre 1908 et 1" janvier 1909.
Observations ayant presque laj valeur de faits expérimentaux et desquelles il résulte nettement que dans la Strongylose des Ovidés, comme du reste dans nombre d’autres affections du même genre, la mort des sujets infestés est susceptible de survenir de deux façons différentes : 1° sous l’action directe des parasites, par l’anémie qu’ils provoquent et les troubles généraux qu’ils occasionnent ; 2” du fait d’infections microbiennes secondaires dont ces Nématodes sont la cause indirecte par les multiples blessures qu’ils causent à la muqueuse intestinale.
I. ASPERGILLËES
90. — Etudes cliniques et expérimentales sur PAspergillus fumigatus, Fré-
pathologique.
sant par ses espèces industrielles telles que le Rhizopus oryzae {qui intervient dans la fabrication de l’arak et du Ragi javanais)) et .les levures chinoises {Mucor Cambodja, AmylomyceSy Rhizopus japomcus. Rhizopus tonkinensis)^ renferme aussi des espèces pathogènes : d’abord l’ancienne espèce
theim (Rhizopus Cohnii), puis le Rhizopus niger signalé par Giaglinskiet Hewelke comme produisant râffection de la Langue noire.
« Que s’il est impossible, en l’absence d’inoculations à l’Homme, i que ce Cryptococcus joue un rôle essentiel dans la production de 1 linguale, il est néanmoins permis de le soupçonner en raison de la fréquemment constatée, parmi les lésions de cette affection, d’élén ciaux ayant avec lui la plus grande ressemblance ;
■c Malgré cette incertitude, il est indiqué — les moyens jusqu’alo pour combattre la Langue pileuse restant presque toujours sans a( Cryptococcus étant très sensible aux solutions iodées et picriquées -
DINDONNEAUX
Les altérations des cæcums consistent essentiellement dans l’épaississement considérable de leurs parois et le remplissage de leur cavité par un exsudât fibrineux, compact, disposé en couches concentriques tassées et pressées ne laissant parfois, au milieu d’elles, qu’un très petit pertuis à trajet irrégulier et rempli de matière pultacée jaunâtre et fétide. Le pourtour extérieur de ces diverticules est en même temps lésé et des adhérences les soudent tous deux ou seulement l’un ou l’autre d’entre eux, aux anses intestinales voisines. (Fig. 40.)
Je montre ensuite que, quel que soit leur siège, ces lésions reconnaissent un même processus : l’infiltration des tissus par de petites cellules rondes siégeant au milieu d'une sorte de réticulum à mailles peu étendues et parmi lesquelles on trouve, irrégulièrement répartis en faibles amas, des corps sphériques ou ovoïdes, réfringents, de 6 â tlj^de diamètre, à contours simples et munis parfois d’un noyau granuleux central ou périphérique de 2 à 3p de diamètre. Je prouve que ces corps, dont sans preuves convaincantes, Smith a fait des Amihes et Morse, plus récemment, des Coccidies, ne sont, de l’avis de Nocard, Roux et Laveran, que des cellules dégénérées et hypertrophiées.
En, terminant, je relate enfin les résultats, négatifs du reste, des nombreuses recherches bactériologiques — (examens et cultures) — que j’ai poursuivies à l’égard de cette intéressante maladie ; les diverses et infructueuses tentatives auxquelles je me suis livré en vue de la transmettre expérimentalement ; les hypothèses que ces faits autorisent, et signale l’existence chez la Perdrix, d’une entité morbide sinon identique, au moins s’en rapprochant singulière-
Cette étude a apporté quelque lumière dans le cadre mosologique des maladies du Dindon et notamment fait connaître et spécifié l'une des plus graves.
DIVERS
114. — De la Thyroïdite aiguë des jeunes Bovins. Recueil de MédecirVe vétérinaire, 15 mai 1804. Monographie.
Chez les Bovins do 15 à 18 mois, il est une affection nulle part décrite, qui consiste en une sorte de poussée congestive, généralement bénigne, localisée aux glandes thyroïdes.
Hypertrophiées, douloureuses, celles-ci sont entourées par un empâtement marqué qui gêne la déglutition et provoque le cornage. 11 existe en même temps un état fébrile assez accusé.
Dans la note que je lui consacre, je dis ce qu’elle est, sa marche, sa gravité et fais connaître les moyens thérapeutiques à lui opposer.
141. — Fluxion périodique phlegmoneuse chez le Cheval. Recueil de Médecme vétérinaire, 15 juin 1893.
Dans un important travail sur la Fluxion périodique du Cheval, le Docteur Rolland indique la similitude existant entre cette affection et l’Iritis phlegmoneuse de l’Homme et mentionne d’après Reynal et de ’Weeker, l’existence chez le Cheval d’une forme phlegmoneuse dont la rareté seule explique le silence' des auteurs à son égard.
Simple relation d'autopsie s:
de données histologiques dén à leur évolution.
rès leur ingestion, une première et brusque secousse e quelques autres, puis d’un violent accès de chorée Jurée assez longue.
sparaît avec la mise bas. Origine probable : action npression du diaphragme sous l’influence de l’état
ANATOMIE PATHOLOGIQUE
177. — Carciname du Poumon chez la Vache. Bulletin de la Société Centrale de Médecine vétérinaire, 26 avril 1888.
Une Vache de 13 à 14 ans présente du ballonnement intermittent, puis plus tard, quelques râles sibilants du poumon sans toux ni soubresaut du flanc. L’appétit devient ensuite capricieux et irrégulier, la rumination cesse, le ballonnement se montre plus fréquent et s’accompagne quelquefois de légères coliques.
Il apparaît une petite toux sèche, les mouvements respiratoires sont entrecoupés, les bruits normaux du poumon remplacés par des râles sibilants généralisés et il y a de la matité dans les deux tiers inférieurs de la poitrine. Très amaigrie, la malade est livrée â l’équarrisseur trois mois après l’apparition des premiers symptômes.
Il existe dans la cavité pleurale 10 à 15 litres de liquide roussâtre sans fausses membranes ni adhérences. Ne s’affaissant pas. les poumons présentent, surtout dans leurs régions postéro-inférieuires. une infinité de petites bosselures mal délimitées montrant sur une section, un tissu blanc, ferme et dense. Les ganglions de la poitrine sont envahis et, à l’extrémité de la corne droite de l’utérus, existe une tumeur de la grosseur du poing.
Par l’examen histologique, je démontre que toutes ces lésions sont de même nature et qu’il s’agit d’un cas de carcinôme.
178. — Carcinôme généralisé chez là Vache. Bulletin de la Société de Médecine vétérinaire -pratique, 8 janvier 1890.
Il s’agit cette fois d’une jeune bêle qui, primipare et ayant mis bas depuis deux mois est atteinte consécutivement d’une tumeur siégeant dans la paroi droite du vagin entre la base de la queue et la pointe de l’ischium. Cette lésion grossissant progressivement, apportant quelque trouble dans la défécation par la compression qu’elle exerce sur le rectum, et la malade dépérissant, le propriétaire a recours à l’abatage.
Tous les ganglions lymphatiques de l’abdomen et de la poitrine, surtout les sous-lombaires, les thoraciques et les pré-pectoraux sont hypertrophiés, volumineux et envahis par un tissu de nouvelle formation blanc et assez ferme. Le poumon droit présente sur son bord supérieur, une tumeur de la grosseur d’un œuf de poule ; les reins et la rate montrent quelques petites lésions tuberculiformes. Le foie, complètement infiltré, énorme, pèse vingtcinq kilogrammes. L’utérus, enfin, à qui la lésion du vagin s’est propagée et dont les parois sont considérablement épaissies, a sa cavité réduite à un petit pertuis de deux à trois centimètres de diamètre.
THÉRAPEUTIQUE - TOXICOLOGIE
192. — De l’Eau bouillante en Vétérinaire comme Dérivatif et Révulsif.
Bulletin de la Société de Médecine vétérinaire pratique, 10 février 1886.
En 1858, Adenot, de Montchanin, publie toute une série d'observations à ce sujet. A mon tour je montre les avantages qui peuvent résulter de son emploi lorsque, pressé par les circonstances et obligé d’agir rapidement, le vétérinaire manque d’autres moyens.
193. — De la Susceptibilité des Bovidés à l’égard des Mercuriaux. Bulletin
MICROSCOPIE CLINIQUE
L’examen microscopique et l’analyse chimique montrent qu’il s’agit d’Acide urique. La cause en paraît être dans une distension énorme et une obstruction du cloaque par les matières lécales desséchées.
205. — De la Syncope (choc) traumatique chez le Chien, Recueil de Médecine vétérinaire, 15 décembre 1891.
Une Chienne vigoureuse et nerveuse — courant après un Chat — vient cogner de l’épaule contre l’extrémité légèrement surélevée au-dessus du sol d’un morceau de bois horizontal.
Chute, apparition rapide d’une tumeur sanguine, puis syncope. Description du phénomène observé.
206. — Œuf de Poule à trois jaunes. Recueil de Médecine vétérinaire,
15 juillet 1895.
Il pèse 150 gr., a d’un pôle è l’autre 11 cent, de longueur, 22 cent, de grande circonférence et 18 cent, au niveau de sa plus petite. Les trois jaunes sont de
207. — Un Lapin domestique à deux Rates. Recueil ds Médecine vétérinaire,
16 décembre 1890.
La principale, bien conformée, est de dimensions normales. La seconde
ne Chienne. Recueil de Médecine vété-
Allaitement volontaire, par une Chienne, d’un jeune Agneau. Ces deux animaux manifestent, l’un pour l’autre, des sentiments de vive amitié et échangent les caresses les plus tendres.
Loin d'être rares, pareils faits sont tou; jours curieux : ils font douter que la source de ces adoptions soit dans l’existence de sentiments exclusivement élevés et charitables.
209. — Présentation de photographies relatives à des doigts supplémentaires chez le Porc. Bulletin de la Société des Sciences vétérinaires de Lyon, 15 juillet
Existant aux deux membres antérieurs et concourant à l’appui, ces doigts sont complets, au moins au point de vue ostéologique. (Fig. 46.)
210. — Sur deux Fers Celtiques trouvés à Courtenay. Bulletin de la Société centrale de Médecine vétérinaire, 9 décembre 1880. Rapport de Mathieu,
Ces fers, trouvés à 3 mètres de profondeur et pourvus de crampons, ont pour caractère principal des étampures à ondulation sur leur rive externe et qui, oblongues, possèdent 20"/” de long sur 10"/" de large.
211. — Des Fraudes concernant la Loi du 14 août 1885, sur la Surveillance des Etalons. Recueil de Médecine vétérinaire, 15 mars 1892.
J’indique les fraudes couramment employées et montre qu’en réalité, cette Loi dont l’application est dispendieuse, reste d’une efficacité douteuse.
212. — Des Certificats délivrés par les Vétérinaires au point de vue du Timbre. Recueil de Médecine vétérinaire, 15 juin 1897.
Au nom de la Société 'Vétérinaire du Loiret, je fais trancher, par le Ministre des Finances, diverses difficultés soulevées par l’Enregistrement et relatives aux certificats délivrés par les Vétérinaires.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/BIUSante_110133x094x02. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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